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O M a w de «es actes , Ovsnre manifesta 
c e l a r tniaai e t on Je vit trembler. I l 
«tait , M M H on d i t vulgairement, dans 

Journal de Roubai t 

o s e s d a «rat an bêndit téméraire qui, 
* p o i n g , faisait irruption 

• a de poète, terrorisant les 
des P .T .T . p a r tes gestes 

de m o r t 

\mhiU maJàm, à Loo* 
S j r commission rogsto ire délivrée 

p a r M. Thibaut, M. Sal les , commissaire 
aux délégat ions judiciaires à Lille, se 
rendra vendredi matin i 1a maison cen­
trale de Loo* afin de procéder a l'in-
terroeatoire du do bandit Kist iaens qui, 
bissas, ne peut être amené i Lille. 

Comme ce la i qu'Oveer* a subi hier, 
ee t interrogatoire porter» sur le fond 
c e l'affaire. I l aura l ieu eu présence de 
M* Wibaux , défenaeur de l'incuri>é. 

Pour la défense du textile 
Paris, 19 ja—ier. — Une impartante 

raaaésa de saiaateor* et de dépotés a eu 
Heai c e aaatss, eoaa le présidence et wir 
I'i»>i_tiv» de U. E t _ » d Carillon, séna-
t ear de la Somme, nraaidaot du groupe 
séssateHal de dé/enae du textile en v 
de rechercher l e s remèdes à apporter _ 

• ai crise que subit actuellement l'industrie 
textile. 

Plusieurs assistant» ant fait observer 
tout d'abord, que le plan d'outillage ne-
nouai n'avait rien pré™ en fsrenr de cette 
iadaatris qai, aieisisamt, est l'une des plus 
sérieoaemeot snehstes . 

Ko eoaadqaencs, la réunion a décidé de 
demander a a z potjvoirs pubttoa une série 
de mesurée destinées à paHier à cette 
situation. Une Oommsssoa de vingt mem­
bres composée de représentants des ré­
gions intéressée» a été chargée de trans­
mettre les rtnux adoptée à MM. JISITV, 
président de la Commission des Finance*; 
Louis Eoilin, ministre du Commerce; Pié-
tri, ministre eu Budget, et Pierre Laval, 
président dn Conseil. 

Ces Toux consistent dans: 
1* Un abaissement de 2 à 1.10 % de la 

taxe sur le chiffre d'sffsires en ce qui 
concerne le texti le; 

2° Une aide financière à cette industrie; 
3* L'étude de possibilités d'extension de 

débouchés l ins les colonies françaises et 
notamment en Afrique occidentale fran­
çaise. 

• 

ila séance de la Chambre 

Avant la séance 
de b Chambre 

les réunions de groupes 
politiques 

l'nris, 1D janvier — En prévis ion 
•lu débat pol i t ique qui su ivra la lee-
t i r e de la déclarat ion minis tér ie l le . 
l l a a è N t a groupes se sont réunis , c e 
f . i t i n . i la Chambre 

La parti radical décide de roter 
coah-e le Goavernement ! 

l-a réunion la ; lus importante «le la 
i . m i n é e a é t é cel le dn Groupe radical-
I *-!.-. lis te qni a détint la positi.ni qu'il 
'•rendra » l'égard du m i n i s t r e . 

La plus grande partie de la séance 
ji é t é consacrée t l 'élaboration de 
VtMdre du Jour qui sera déposé pnr 
le .•roui»- c o m m e sanct ion dn débat sur 
• ••• liiteipi-ttn l ions . »> tex te , plusieurs 

•ans remanié i a r les dépntée qui ass is -
i . l ient s. la réunion, en nombre d'all-
Unws assex restreint , et qni est suscep-
tiajss aattasa de moMipnrlob* n'a pa* 
*•.( caanimnniqii* a la Tresse. 

14 swirrietit no h*mVtrrajre rendu a m 
j . . Iltlque de M. Arist ide Briand. Il 
expr ime le regret éprouvé par le 
Basants rail ieti l-soclnliste de l 'absence 
du ministre des Affaires é trangères . 

I n é c h a n g e de vues a eu liea an-
BHSrf ont pris part, n o t a m m e n t . MM. 
l ' i rr io t . l ia l lmlor. Dsladler , Pierre 
« i i. ( jeorgee Honnet. Léon Meyer, Au 
< l'iirs de cet é c h a n g e de vues , plu­
s ieurs m e m b r e s du groupe ont évoqué 
longuement la s i tuat ion extér ieure et 
<!rs voeux ont é té formulés sur l' inter-
veot iun de M. 1-écn Meyer, n o l a m -

•rtent, subordonnant toute prolongation 
q.i moratoire Hoover I une en ten te 
t tvec les pu i s sances créancières «le lu 
K'ance pour l 'annulat ion des de t t e s 
I n t e r g o u v e m e m e n t a l e s . 

Il n'est pas certain cependant que 
l'ordre du jour déposé par le groupe, 
t a s s e al lusion 8 des d irec t ives de poli­
t ique é trangère , l'accord n'ayant pu 
sa réal iser a ce sujet-

Quant i la position que prendra le 
prenne d a n s le vo te de conf iance , e l l e 
» (a i t auss i l 'objet d'un débat e t . en 
dépit de s efforts de cer ta ins m e m b r e s 
(:•- groupe qui souhai ta ient l 'absten-
t on pour ne pas gêner l 'action du 
k.'ouvernement II la veil le d e s confé ­
rences Internat ionales de L a u s a n n e et 
M Genève , la reanlon a déc idé de 
vo ter centre le Cabinet et d'appliquer 
la aaacealtas du parti . 

Il s ' y a p a s au de c o m m u n i q u é pu-
Klé ft l l s a u e d e l a réunion. 

La crise charbonnière 

M. H a y e t , se f a i s a n t l ' interprète 
d e * par lementa ires du Nord , r iant 
<:'adresser u n e l e t tre n M. Pierre 
I e r a l a a s u j e t da l a crise que traverre 
! Industrie charbonnière e t d e la s l tna-
tîtvi pénib le d a n s laquel le se trouvent 
l e s onvTiers m i n e u r s . 

Le d i s t i n g u é s é n a t e u r du Nord si­
g n a l a n o t a m m e n t qu'il y s d a n s le 
f r a c t i o n n e m e n t d e s l i cences d e s ira-
ivnxtattons d e s S D B S qu' i l aérait t e m p s 
d'arrêter. 

Les Etats-Unis 
n'abandonneront pas 

rétalon or 
'On m a n d e de W a s h i n g t o n S 

1* ( « n g e t Keuter », q u ' u s e h a u t e 
tsrsontlAlItn h s n e s t r e a déc laré que 
les « t a U - U n l s n 'abandonnera ient p a l 
1 é ta lon or. .Cet te personnal i té s a jouté 
q a e l e s Journaux européens ava lan t 
c o m m i t u n * grande erreur d' ioterpré-
tatton e n c e qui concerne le problème 
s s s é r i c s i n v i s a n t n n e déflation c a s é » 
râ la d e s crédi ts . Le g o u v e r n e m e n t d es 
E t a t s - U n i s ae t r o u v e d a n s nne s i tua­
tion sp lead lde . lai p e r m e t t a n t de faire 
t a c s 4 t o n t e s les d e m a n d e s de 
1 étranger . 

lavant da marché de New-York 
JCew-Tork, 19 Janvier. — L'eu vertu re 

set lenrae et Ua avis mains i g l i sa i s in 
étant donné la modinaatnn eaeegistrét 
par la peeitioa teehaieae. La bonne t s a i e 
da Wé est cependant bien interprétée. 

Le s u a s s e sentent pins asasteo* et a s s i ­
s s e s taras s'adjugent ne ssodeetee pass-
sssassi sssn) l i s s ta i rea sont très estâtes. 
Pat"ta satta s a pote les bonnes aaaawsi-
Mess des ferrcvialres. Il »n résulte uns 
rsetllssre orlsasaties do reste ds la rot», 

Tsntafats des sCres se font Jour dans 
las s s s s s s i a i srasasutioeli e t le rlotors ne 
Sont aSjCsctosr qu'aux enrrou» Immédlais 
dsa nan» d'hisr. 

Serra, se LA rsEMiiss r*ca 

Les sppiandissements crépitent de l s 
droits a i'extrenve gauche quand il «f-
fltste que sotrs pays ne saurait ries aban­
donner de sa créance sans réduction équi­
valent* de ses dettes. Cette manifestation 
est earactérieque; quelques minâtes sprés, 
la Chambre applsudit la phrase relacire 
t a prestige de la 8.D.X. 

Uariquee députés à gauche et à l'ex­
trême gauche crient : s Vive Briand ! » 

La Chambre souligne encore d'spplan-
aasaasssses frénétiques, la déclaration de 
M. Bouil lon, selon laquelle les accords nr 
peuvent être dénoncée par la décision uni­
latérale d'un* des parties. La péroraison 
est fort longuement applaudir. 

LA DÉCLARAr.ON MINISTÉRIELLE 
Le silence se rétablit tandis que M. 

Pierre Laval monte à la tribune, mais 
quelque* députés d'extrême gauche c r i n : : 
t Briand .' Driaad I » 

Lee dépotés de la majorité applnuil s-
sent quand M. Pierre liaval affirme que 
la France ne laissera paa prescrire les 
droits de sa créance des réparations. A 
plusieurs reprieee. les mêmes mouvements 
de séance se reproduisent, des députés, i 
gauche lançant quelques mots de repro­
che, à la majorité. 

La Chambre écoute avec plus d'atten­
tion grave, la déclaration sur la Confé­
rence des armements. Lorsque M. Laval 
Cite le nom de M. Briand. toute la Cham­
bre éclate en anplaudiseemrots. 

Le Président du Coneesl est vivement 
applaudi su centre, i droit* et sur quel­
ques bancs à gauche, quand il regagne sa 

LES INTHIPEI1AT10NS 
Le Président fait connaître les deman­

des d'interpellation qui lui sont parve­
nues. 

M. Fersaad Bealssoa. — Quelle date 
propose le Gouvernement. 

M. Pierre Laval. — Le Gouvernement 
accepte la discussion immédiate des inter­
pellations sur la composition du Cabinet. 
la politique générale et la politique exté­
rieure du Gouvernement et il demande le 
renvoi a ls suite des autres interpella­
tions. 

M. SALENGRO DEMANDE 
U DISCUSSION 

DE SON INTERPELLATION 
M. Salasgrs (député-maire de Lille) 

demande que l'on discute le plus rite pos 
sible l'interpellation déposé* psr lui et 
ses amis sur l'aggravation de l s crise éco 
comique. Il souhaite que l'on rende ,>bli 
gatoire l'institution des fonde de cliô 
muge. . 

M. Rsaavdsl (député du Var) . appuie 
la demande de M. Salengro. 

Le Chambre déride, i l'unanimité, de 
u-snoter les interpellation* aur la politi­
que extérieure et intérieure du Gouver­
nement. 

M. LEDOUX 
M. Lsgsax (député radical-socialiste 

dea Ardennes), premier interpelleteur, 
mont* à la tribune. 

II critique les setes de la majorité qui 
ne sont pas toujours en accord avec les 
idées qu'Us expriment. 11 estime qu'après 
*% incidents du Trocadéro, le chef du 
Gouvernement aurait dû condamner à n 
trbune de tels errements. (Applaudisse­
ments a. gauche, bruits). 

M. FROSSARD 
M. Frestard (député ssassli i le «le la 

.Martinique», succède a la tribune à M. Le-
d s s i . Il demande de* explication* au Pré­
sident du Conee 1 sur la composition du 
Gouvernement et sa politique générale. 

Rappelant les difficultés mondiales do­
ra nant l'heure présente, U s'étonne d*s, 

dunitt >al«ssrtst*a. ssrtent des tests»'sa 
snerre qui commeacent à courir, "bruits 
oilnrés de tout fondement. . . -' 

II oroit savoir que M. Pierre Lnvnl 
aurait ronlu se séftarer de certains de ses 
coaebo.rsteors. mais il e«t pitié de cwix-ci 
de^-snt dea visnge* longs d'une aune, c'est 
du moto* ce qu'a écrit M. Lautier. C>»t 
le Gouvernement le pius à droite que no j s 
avons connu d^puia cette légMatsase, (Ap-
pkiudwnemeotj * l'extréme-gauchel. 

Mais surtout M. Briand n'ewt plus an 
banc du Gouvernement. Un a donoé pour 
expliquer cette miae h la retraite de« rai­
sons de sente, mais sont-eUes vraies? 

Vous êtes aujourd'hui débarransén 
M. Briand, aujourd'hui vous vous liber»/. 
pour montrer votre vraie figure. On 
peut faire une politique de paix s e s e 
majorité de réaction. (Applaudssaeni-). 

LES CRITIQUES DE M. BLUM 
M. Lées Blum idépuné socialiste 

l'Aude) monte à la tribune. Il demandr 
Gouvernement de préciser sa politique à la 
veille des deux conférences qui vont s'ou­
vrir. f<es paroles du chancelier Briloinj,' 
sont connues. L'Allemagne ne pouvait pas 
et ne pourrait plu* payer. Pour hri et pour 
l'AUenuane h question de* réparation* 
est réglée. 

M. de nalat-Jast. — Kl'e n'est pas ré­
glée pour nous. 

L'orateur aociaiiste évoque de nouvesu 
la mieere n le déaseneir du peuple alle­
mand» C« peuple ne peut penser que «.; 
situation puisse changer an Jour sa sus­
ceptibilité nationale. (Protestations i 
droite). 

M, de Calât-Jest. — On n'est pat au 
Reiehstag ici ! 

M, t é e s Blsat. — l a s gouremenv-nis 
succeeMiès de la France ont-ils fsit tout 
ce qni pouvait dépendre d'eux... ( I n t e -
ruptiAns. proteetation* au centre et à 
droit») pour assurer, e s AMemagne. !a 
prénondéraac» de* forças républicaines si 
dseaoeratiques? (AneaandieeeoMota k l'sx-
^^en>*•g»u«*e). Ri la France s'enferme 
dan* la rsrseuT d* son droit, elle favori­
sera ht propagande hitlérienne. I Protesta-
fions i droite). 

M. I>on Blum plie se* pat>iers, deseend 
de la trkbnne et regar»e sa place, vivement 
applaudi a l'extréme-annche. 

M. Evrard. — Nous ne laisserons parler 
personne. 

M. Kernantl linuisson reessme le silenf•••. 
Ls PrésMsst. — M. Léon Bhim, Je vous 

prie de remonter à ta tribune. Je ne tolé­
rerai surs»» toterruption.(App«iud»**em.) 

M. Léon Bium consent à jr remonter. 
Le Présldea». — Si roue interrompet 

asm* censé, je suependrsi la séance. 
M. Léon Bluta poursuit son discours au 

point on il l's s i issé: Ou bien nous céde­
rons à o s esprit dt solidarité et d'bnma-
aét*. (Noursl les protentation» au centre 
et à droit*). Dans ce cas nous risquons 
alors d'spporter * h» politique hitlérien,ie 
W mime appui. (NouveiH* protesta«i<«s). 

U f r i s l d i s t . — Voos n'aves qu'à ne 
pas renrersf eel* s e nons vous pn i t pas. 

M. •»*<*. — N'eu* stmMose apporter 
un asgss tes t a s x Utieriens qui pensent 
que pour obtenir es qu site vent. 1 A l e m * . 
n * n'a qu'à parl*r, signifier clairement es 
qu'eue veut. Voscl 1-sttsmsUv*. Neas s* 
rssesaste • * • *»***/• *» *"••*• tatoî' 
ssMssssx. «JSS réssrstleas psar Isa «s*. 
trsetiees swtérMIs* est se.r aaas sa 
aarsarere éS droit sstarsl . Il as s'agit pas 
4 estésatte*. daes i ta vletelrs. étal, d'sas 
est lsat les d'éqarté. I^es versements sllc-
mands k ht F r a s e s n'ont pat eonvsrt jua. 
no à préeant le montant des devaatatio is 
matéeteÙesTCeU. M «sot l'étebsV svec 
évidence. L'AUanssgn* sfBrsse U contraire. 
\A doel des oessswshjués offlcseux s e suf 

de conflits, (Applaudissements 4 l'extrome-
gaoshê) . 

M député socialiste rn arrive k la ques­
tion dea dettes. 

L'Amérique nous a fixés sur ses Inten­
tions. Le Congrès s'est proonneé pour le 
maintins des dettes. 

« Nous ne pouvons concevoir un sys­
tème qui consisterait h paver sux Ktats-
ITni* on seul centime rn sus de ce que 
l'Allemagne nous aurait payé. (Applaudis­
sement sur de nombreux bancs). Mais 
cette thèse française l'Amérique ne 
l'accepte pas. 

» Il est trop facile de parler de chan­
tage américain -pour le désarmement. Mais 
nous passons pour regorger d'or. SI le 
touvernement devait persévérer dans les 
thèses du mémorandum ce ne serait même 
pas la jwine d'aller à la Conférence du 
désarmement. Nous ne risquerions pas 
seulement un isolement poîltique, mois un 
isolement intellectuel. » 

M. Léon Blum termine son discours rn 
demandant au gourrraement des déclara-
lions catégoriques. Il faut que le pays 
sache a quoi s'en tenir. (Applaudisse­
ments a l'extréme-gauchel. 

M. Blum descend de la tribune applaudi 
par ses amis. 

M. Marin demande la parole pour un 
fait personnel. 

M. Maria. — Tout i l'heure, quand j'ai 
dit: « Ce n'est pas un homme, c'est une 
politique qui disparaissait s, je n'en ai 
paa fait gloire, ni au gouvernement, ni 
il sa majorité qui, pour les 20-30, a tou­
jours soutenu M. Briand. Ce qui provoque 
l'effroi de MM. Frossard et Léon Blum, 
c'est que ce sont les événements qui 
amèneront la fin de cette politique. (Ap­
plaudissements à droite). 

La séance est suspendue k 18 heures. 
La sésnee est reprise k 18 h. 15. Après 

interventions de MM. Margaine et Ca-
chin, le premier sur la crise sgricole, et le 
second sur la crise ministérielle, le prési­
dent du Conseil demande le renvoi de la 
discussion k jeudi, qui est ordonné. 

I * sésnee est levée k 10 h. 10. Pro­
chaine sésnee. jeudi k l ô heures. 

La d é m m on des vice-présidents 
et des secrétaires éhis jeudi 

K:i fin de séance, le président a donné 
connaissance a la Cbanibre de la démis­
sion donnée par les quatre vice-présidents 
et les quatre secrétaires élus jeudi dernier, 
ainsi qu'il avait été convenu par les diffé­
rents groupes. 

Me EUGÈNE LECOMTE Aux Facultés catholiques 
de Croix 

rescapé de la cai 
de Saint-Jast 

nous en fait le récit 
StltTi Dt. I.A PRF.Mli.RE fAGt 

LA SÉANCE^DU SÉNAT 
SUITF. DE LA PREMMRE PAGE 

IJ-I Haute-Assemblée tcoate nvec sym­
pathie les paroles de son président qu'ell 
interrompt fréquemment par des applan 
diseements proloacé.-.. surtout lorsqu'il 
parle de la situation extérieure, des sacri­
fices Ce la France et d'il re^tect des 
leaisée. 

La conclus» n de M. Albert Lebrun est 
particulièrement son!igses P a r l'approba­
tion unanime du Sénat. 

A son tour M. Léon Béra-cd, sarde des 
Sceaux, donne lecture de ha déclarai ion 
du Gouvernement. 

Les déclarations relatives à la politi'ir.e 
extérieure sont unanimement approuvées. 

Le iwNH-ice reintif au vote diu budp.'t 
es.t souli;mé k ganch* par quelques mou-
vemeats divers. 

I.'o'.'jre de M. B'iand est particulière­
ment suMSjSé, à jrauohe, par des applau-
tlls-ements c* quelques exc'-amalions iro-
Siq i 

Ku5n. la conclusion est longuement 
applaudie k droite et au centre, la gauche 
s'abstient. 

XI. Morand (Vendée) dépose un rap-
.jM),rL - fait au .nom de .la Commission de 
lâgusatiun.'sûr le projet de loi 3>arit pont 
objet le .maintien provisoire dons le» ln.jj 
oa^rr occupé*'par-eux de* IpaatsiesS com­
merçant* menacés d'expulsion. 

Sur la demande du rnpi>orteur na dé­
ride de discuter ce projet à lu proonsist 
sé«nce. 

Sitr le ra-pport de M. Feruarrl Merlin le 
Sénat valûle l'élection de M. fîiordan, 
comme sénateur de la Cesse. 

Li i^anre efs 1-e-vée k ltï h. BO. Séance 
après-demain jeudi k lTi h. 

TRIBUNAUX 

fit pas. (ApnlandaaiiBi. k r*xtréme-g*u-
*h«). 81 rAUeauaa* arast payé l s moa-
tsat des réparttiooa. sons sotres , soc i i -
Haies, noue la eonaidéreriona eoeame 
quitte. Il faudrait recourir k une expertise 
intert*ti*oale. (Proies»«Siuns k droits) . 

La erésnee de* réparation sst à nos 
r e s x , légitase, mai* *r> a-t-il pas pour 
l'AUemagaa. uns rnaapaeité ds fait de 
parer, un»' iacapsrtté momentsaée que le 
gouvernement français lui-ment* a re„-
c o m u . Alles-vous recourir k la politique 
de contrainte, k la politique des gages? 

H ne faut pas que la question des répa-
-•mon» mal comprise deviens* la cause 

TRIBUNAL DE LILLE 
AilJisnce du n 

Pré»iéenee 
Contrebande. - -

-I auffeur i K'.tit 

'.o-

ersnimss 4 * ta 

— A lhe r t I>el 

Pt.mmeTel 
Maillard, 23 sas. 

« et Marcel l>hui. 21 an». 
odilit quarante-quatre kilo-

l i moi» et iléus mois 

.'. ': "">*".* mmn<nir't k Rou­
it en Franee cinq kilo» de 

ndamné i deua SKla d'enipriaou-
ameiol» de ">00 franr-j. 

lteievi.ye, 3J ans. a «le maço 
-niondii condamner à dis ji 

71» tr. : 
Isbae. 

— M. 
tien en K 
éprit plaidoirie de M« 

— Utils oppo.-l ion. 
80 ans. vnj-sieiir de roi 
<r casai saisi a sis m«. 
par le « Bien Klre » *f 
titt d'an tiers. Sse oi 
maintenu la peine, mai 
bén'tca du aurai», 

rréeocaa chasseur» 

û j u . t de 

da I.OliO tr. 
naurp* l'iden-
le tribunal a 

iê k As.f' '.' 

pnur Infrsctii 
arriaat tendi 
jietit» oiseau 
Va s,.s.'fle» di 
Br 

Jnle.-«iie.de. 
le 17 si 

i la )o 
Ha 

rasa 

ChanSaura 
AI' rrt Baaumsn 
tLai. k Toareo 
in tramway, TI 
Il a été ennda 
à 71 franet d» 
tVmparnie des 
da pr^nudice mi 
d» 200 Iranei. 

ièse» pour attraper des 
Cent fran'i d'amende avee 

aunis apraa plaidoirie de W 

n'anoemsraa pas las eotaa ! — 
idiK 

ig. avait encombré la voie 
, ds Oaiine». 4 Tourcoim. 
in* i 100 franrs d'amende, 
dommafet-lntéréls envers la 
tramways an compensation 

lérlel tuht, et k une somme 
•n vus da l'aflehaie du ju-

n» tamllla — Maurice Lerminn demeure 

»r. beau-frère, lea époux Devillo. Dana la 
>.r/* du 14 septembre, en rentrant, il de-
landa qu'il lui fût servi un renaa ; aa so? 

( "e 
• OU • « -
termine, tira 
da revolvar q 
fut ari*s-em»nt bleae*1*. 

o l'aodlenee, neville 

Dovill* Inte 
s tt -il, .me-naoan 
^;-eet!on dans 

fnlrent la vietitr 
obte 

inl 

4 000 
il a et* condamné k deux années 4'emprlson, 
nement avee le bénéiet du tarait. 

— Un grava accident t Toareoiai. — Une 
rolliainn est aurvenue I Tourroin*. à l'anfle 
da la rua da Roubaix et d* la rn* dea Omnihu', 
autre lautomohi'ie readnite par il. Joseph Pe-

'k. S4 ana, fondeur, rua 4* Snobais, b Tour­
na as la notoerelctta monté* par M. Cdanard 

Velfbe 23 an», surveillant, rn* d'Oatenda, b 
l«tqree,)na. 

Tassa deux comparaissaient hier tous l'iaenl-
nation da délit de bloaanres in»olontairat. car 

VaJaha avait et* blasa*, alast *na aa teams 
oui avait pria place an* 1* siège arriéra da lt 

olseyrlatta. La délit aat d'ailUura amnistie et 
le tribunal n* devait auatner qu» sur las inté-
rtt» elv)la «es parties. 11 a ainsi réparti lea 
eaponaanilttts- aa tiers s l'aneontra de M 

T>ecck. O...T tlara à l'tsenntra ds 11. Valgh». 
Aima V«â*taa a tubi l'amputation d* la 

.ïambe raiiehe, incapacité an* 1* mfcdeein es* 
pert a gséa S Hnqsiante-eitiq ponr «ont; en 
qualité d'ouvrier» «"«aine, «41* (Sga* «s aa-
sale* de ISO framaa par samstine: I* Tribunal 
lai a alloua trente aitll* francs a* donamarcs-
tntcrtta, ea tenant compta blrn entend* que 
M. tleenck n'était reaponaabl» d* 1a colliaion 
an* dans ka proportion d'un tiers. II. Velaaia 
Ssa liai tut bt*a*<, * obtens k titra tV* dom-
•a*saln«eT*ta 11.744 francs k titra d* lom-
saag**- lataarkta. 

B O X E 

Aa Central Sp^rtiiif-anb 
Ktaaétata: Sa S r*pria*i al» S': Marehinl 

bat ktelekanaa sas polsta; Lttosp est Bal-
gair* alaté taa aasaesia. 

15n S reprisse» do 2': Bruoo bat Brla, aban­
don a la 5a reprise. 

t.n 10 rapriaaa *• S': Jaaaneret bat Caa seul aas s*ia*a:_8a»rkaa bat Jnitlo» k.o. 
rare; bat BrttcWet a 

•n' 10 r «prisa» da 5'; Jforat bat Lan 
éprit* ; Cnssaboar la «e 

point 
k o , k la de reprise. 

aas 

C'est le aérsillasusst dn ragon 
o a les deux Croitieas avaient prit plare 

qai provoqua l s catsstrophe 
Voici, selon XI. Lecomte , coin ment 

s est produit l'aettlrtcnt: 
Nous avons «déjà tilt hier. i| ic 

u.iutre vo i lures *.ySiletu «urtotit é té 
crdonimast -es e t , q t i t \ t i a r m l cesa vol 
t - 'res se trotrcSlcnt dans l'ordre deux 
vugons de t"* c lasse , puis un fourgon 
et ens u i t e une voiture mix te compor­
tant une l r« c lasse et dans l 'aut-e 
t'ioitié une 2** c lasse . 

C'est c e t t e voiture, qui se trouvait 
r.on loin de la locomot ive , qui pro-
•.tf.ua l 'accident . M. L e c o m t e e t sa 
f e m m e y ava ien t pris place. 

I l s é ta lent m o n t é s à Clermout e t lis 
se trouvaient dans la 2"" c l a s s e du 
vitgon. Il n'y ava i t aucun autre v o y a -
sSSJf d a n s la voiture . 

Le v o y a g e a v a i t c o m m e n c é norma-
l - m e n t et l'on arrivait près de la gare 
sV S a l n t - J u s t - e n - t ' h a u s s é e . Naturel le ­
ment , en raison du lu longueur du 
trajet à parcourir, XI. et AI~* L e c o m t e 
s é ta lent mi s A l'aise. A l 'approche de 
la gare, le train ava i t ralenti . Soudain, 
n.i.rs que le convoi se trouvait A sept 
s a huit c e n t s mètres de la gare, i l . 
l e c o m t e perçut tout â coup des se -
c u . s s e s anormales 

— Que se passa i t - i l? Les s ecousses 
•> iimplitit'rent et bientôt le vajuui 
tangua de façon inquiétante . M. Le-
c i n i t e ne fut pas long A. c o m p r e n d . c 

la voi ture avait dérail lé et qu'elle 
roulait sur le ballast : Pourtant le 
train cont inuai t sa route et les s ecous ­
se» d e v e n a n t dn p lus en plus forte?, 
il fut abso lument imposs ib le de se 
t.»uir debout. 

Tendant trois c e n t s m è t r e s environ, 
:•• train cont inua sa m a r c h e et peut-
être serait- i l arrivé s a n s accroc A la 

re s'il n'nralt rencontré sur sa route 
mie voie de bi furcat ion. 

I 'eut-être s 'é tonnera- t -on que M. 
L t r o m t c . seul dans le vapon s v e c sa 
t-.'irime, et a y a n t eu consc i ence du 
d . 'n ier . n'ait pas tiré l.v s o n n e t t e 
t! : . larme? .Mais nous a v o n s dit que 
pi.r su i te des t res sn i i t ements imii , l -
nisé au rngoii , il é ta i t imposs ib le de 
M' tenir debout et les deux v o y a g e u r s 
t*( vnient m é m o se cramponner pour ue 
j j s être j e t é s sur le plancher. 

Un fracas cpoorantab le , des cris 
du sang.. . 

Sautant coui ine un i-ubri à ckasjne 
traverse , le vusmi s n i r a jusquM la 
bi furcat ion. I/e débat du canro l i s s s a 
normalement . inai> l'ou eoawprend très 
bien que les restes de la voiture il '•• 
rail lée ne purent sauter les rails tic la 
vole qui bifurquait vers u n s s u t r e di-
rsctioB. 

Kt c'e>t 11 que l'sCCadent ^e pro-
di. isit , raiiiile, e f froyable et t e l l ement 
vite que c e s 'est qu'A la réflexion que 
kt. Li ' -omte peut le rtvoiKtlt i ier . 

Iitiuc, le va^oit dans lequel il s e 
trouvait fut tout A coup arrêté net tlnus 
su course eahutnnte . Lt locomot ive , 
e s a r a s t . tirait, et ]Vfr..rt entre le 
r s c u n calé contre les rails et la ma­
ch ine fut si dur qu'il se produisit une 
rupture d 'at te lage , l 'c fut le d e u x i è m e 
vagiui de 3e r tas s s qui >e dé tacha Un 
reste du convoi . 

.Mais la tens ion avait été Iras rio-
l t u t e . ItrusaTuenicnt libt-ié, le vagon 
mix te sauta l i t téra lement sur le vagon 
et le fourgon qui le précédaient et il 
les écrasa sous lui. I'nls, perdrait 
l 'équilibre, il retomba sur le ro t ' . 

tir, A cet endroit précis se trouvait 
une cabine d 'a isn i l lage . Le vairon tom­
ba sur la légère construct ion, laquelle, 
bien entendu , fut réduite en mie t t e s . 

Ou dev ine le r s r s r a s s effroyable '.ne 
dut faire ce vugon sautant sur un 
antre. Cela dura tr.-nte secondes | e n i -
ètre. On entendi t quelques t r i s , des 
rAle>. puis plus rien. I,es Infortunés 
voyageurs qui se trouvaient dsjts la 
voiture écrasée ava ient cessé de vivre. 
< "est en effet dans ce r s g e s que l'on 
retira les endarrea. 

1M t ê l e île train, el le, avait c o a t i s né 
sa route. Elle M s arrêta que MJ mè­
tres t lus loin. 

Dans l'obscurité, à la recherche 
d'une issue 

Fort heureusement pour eux, XL et 
M m e Lceornte se trouvaient A l'arrière 
da vagon mixte . C'est l 'avant , bien en­
tendu, qui eut le plus A souffrir. D e 
plus, quand il retomba m * la cabine 
d'aigui l lage , Il tomba sur le coté od se 
trouvait le couloir, ce qui amort i t pas­
s a b l e m e n t le choc . 

Il n'en es t pas moins vrai que les 
deux Crols lens , projetés c o m m e des 
f é t u s de pail le nn peu partout, se re­
trouvèrent A moi t i é a s s o m m é s dans 
l 'obscurité — II é ta i t 19 b. 10 — et 
nu mil ieu des débris de tontes sortes . 

Sitôt le c a l m e rétabli , ils se l â i èren l . 

Sauvés 1 
— Tu n'as rien? Non. M"" Lecomte 

ne se senta i t aucun mal. Xlais A peine 
t -é ta i t -e l l e re levée qu'el le sent i t sur 
M s v ê t e m e n t s un l iquide chaud. Leur* 
y t u x s 'étalent quelque peu habi tués 
g l 'obscurité et la v o y a g e u s e crut 
ci abord qu'el le é ta i t b les sée s u bras. 

non mari , arrachant un rideau dit 
v a g o n , lui fit un rapide p a n s e m e n t 
puis , A « t o n s Ils entreprirent de quit­
ter leur v a g o n . 

Os n ' é t s l t p s s ebose faci le . IJI voi­
ture é ta i t c o m p l è t e m e n t c o u c h é e et 
Us n 'ava ient pour en sortir que le 
couloir qui a v a i t pris l'allure d'il i 
tunnel . L'n r a m p a n t Ils arrivèrent 
er.fln A l ' ex trémi té du v a g o n . LA i ls 
n ia ient s a u v é s ; Ils n 'avalent p l u t qu'A 
snnter dehors car toute c e t t e part ie 
«w la voiture, a v a i t é t é arrachée . 

D'ai l leurs des sauve teurs accou­
raient. On l e s a ida . L a gare n'était 
t u s lo in . M. L e c o m t e y conduis i t sa 
f e m m e qui reçut auss i tô t l e i so ins que 
i écess l ta i t son é ta t , e t c 'es t U que 
1 on s 'aperçut que M"' L e c o m t e n'étai t 
paa b l e s sas s u bras mai s i la poi­
tr ine. Lea v ê t e m e n t s déch irés , macu­
les de s a n g , e l l e s e reconrr i t d'une 
cnpote de so ldat et condui te A Cler-
nicnt od un d e u x i è m e docteur c o n s ­
t a t a qu'el le porta i t s u se in g a u c h e 
u r e coupure pro fonds d e trots cent i ­
mètres , f u s t e i n s a v s l t é t é coupée , 

lA l ' a b o n d a n t e perte de s a n g . 
Les rrssnatabnstsk ? 

M. L e c o m t e n'en s a i t p a s p lus . 
R e v e n u sur l e s l i eux l s l e n d e m a i n , on 

de Lille 
U N E CONFÉRENCE DE Mgr DUTOIT 

é r s q u e d ' A m i 
sur le centenaire da procès de l'école 

libre et de la liberté 
d s l 'enseignement 

_ Manl i soir, ilans la salle des lê tes des 
Facultés catliolinues, où se pressait un 
i-cmbreux auditoire. Mgr Djitoit, évê-
(ilie d'Arras, a traité du Centenaire du 
procès de l'Eco'e libre et de la liberté 
c e l 'enseignement. 

Autour de Son Km. le cardinal Lié-
nart, qui présidait , et de \ i ? r Dutoi t , 
avaient pris place sur l'estrade : 
>.N. S S . Jansoone, éveque auxil iaire ; 
l ' e sesmps , vicaire frcuénil ; Lesne, rec­
teur des Faculté.-, catholiques ; Lotthé, 
secrétaire particulier de l'éyêque de 
Lille, et de nombreux vicaires généraux 
des deux diocèses ; M. le chanoine D u -
thoit, supérieur du Uraud Séminaire ; 
MM. E u g . Duthoit , président des Se­
mailles sociales de France ; F . Des ­
camps , président de la F . .N .C . ; G-uii-
baiwl. conseiller général ; L. Wat inc , 
président de la Fédérat ion du Xord des 
l a m i l l e s nombreuses ; Thell ier de P o n -
cheville et de Montalembert, conseil lers 
d'arrondissement, et u n s fou le de per­
sonnalités. 

ilf/r Lesnc, recteur des Facul tés c i 
tLolique, salua l'évêque d'Arras doui 
les Facul tés catholiques de Lille gardent 
l'élan donné par lui à toute une géné­
ration d'étudiants. 

11 salua également les Frères des 
Ecoles chrétiennes dont la robe est là 
« toge professorale des écoles pri­
maires », emblème cj'une port ion de 
liberté qui a été perdue et qui doit 
être reconquise. 

Ce fut ensuite à Mijr Dutoit d'expo­
ser avee une grande clarté l'histoire 
d'un siècle, depuis le jour où J lonta -
Icmltoit, 1*1 cordai re et de Coux déeidè-
rtnt , avec leur juvéni l le et magnifique 
ardeur, de revendiquer en champions 
1» liberté de rense ignement et ouvri­
rent leur école, à Paris , le 9 mai 1S31. 

N o u s suivons ensuite les débats pas ­
s ionnés qui s 'engagent depuis la fer­
meture de ce l te école au nom de la loi , 
les réponses Hères et les répliques su-
perbes rie Montsletnbert, « maître 
d'école et pair de France. », la dialec-
tiaue savante d'un Laeordaire et, finale­
ment, la condamnation par la Chambre 
>ie« pairs. 

Mai> la cause repeudant n'était pas 
lt in d'ètiv> entendue. Montalembert 
• acharne à remuer l'opinion et, par 
étapes, s'élaborera le statut de la liber­
té d'enseignement. 

l lai is une conclusion dont l'intérêt 
i c le cédait en tien à l'Mrotqaa page 
i"histoiw> qu'ont écrite Hnita lenibert 
11 s"s com|>:i'-'iioiis, page d'histoire qu'il 
avait évoquée pour l'auditoire, Mgr 
l lutoi t en vint auv grandes leçons de 
l'heure uréncnrc, touchant à celte grave 
qaest ion île Penfiaitrasement libre ponr 
lequel les catholiques revendiquent 

de just ice et élèvent contre les 

Accusé de ddetn ienat de fonds pibhcs, René Lariiière 
•nciei wéréaàmr et» c e t f i i M o » iwlirede* à RsweUi 
est (eOidainiié à quatre ans de prison et à 30.000 f r. tfamende 

par les rUâses dn Nord 

Poursuivie pour recel, sa femme est acquittée 

Vcrifioateur des Contributions indi­
rectes à la recette ds Ronobin depu i s 
1926, e t chargé de l s percept ion des re­
devances sur le chiffre d'affaires, Kené 
I^arivière s'est rendu coupable de dé­
tournements importants au préjudice 
de l 'Etat . 

Ces détournements, qui se chiffrent s 
la somme de 265.490 francs, ont été dé­
couverts à la suite d'une vérification s 
laquelle a procédé M. l ' inspecteur pr in­
cipal des Contributions indirectes, Lé­
cha rtier. 

Ixss procédés employés p a r Larivièrc 
pour masquer ses agissements étaient 
les suivants : ou bien il omettai t de re­
porter sur le registre de l'année cou­
rante les noms de certains redevables 
des années précédentes et , p a r consé­
quent, les sommes que eenx-ci versaient, 
ou bien il omettait de délivrer des quit-
tairces et lorsque les contribuables, en 
exigeaient une, il prenait so in de leur 
l'omettre une quittance extraite de son 
livret à souches qui porta i t de nom d'un 
icdevable auquel aucune quittance 
••'était délivrée. 

P a r un truquage en règle de ses re­
gistres, il détournait de pet i tes sommes 
e u n'inscrivait qu'une part i e de ses 
recettes. 

Il ne fit aucune difficulté pour recon­
naîtra ses détournements et déclara 
avoir été nmené ft les commettre, 
d'abord p o u r combler une perte de 
b.000 francs qu'il ava i t constatt'e/-dsn 

r.-eree déf ic i ta ire ; e o n s desl*»; s a v o n 
d o n Tenai t l ' a r s n n t î 

— J e n e m'en s u i s j s m s l s rendu 
c o m p t e M. le P r é s i d a n t ! J e p e n s a i s 
que l 'argent v e n a i t d e s a p p o i n t e m e n t s 
Ue m o n mari . J e n'ai j a m a i s e u d ' sr -
(,-tnt m o i - m ê m e : 

LES TÉMOIGNAGES 
M M . Lechsr t i cr , Inspec teur princi­

pal des Contr ibut ions Indirec tes e t 
C a v a y , receveur il Li l le , ft l 'except ion 
d i s f a i t s reprochés a u x é p o u x Lari-
T.Crc, n'ont pas de m a u v a i s rsnse i -
g e m e n t s A donner s u r e u s . M. Lc-
c a s r U e t reconnaî t q u e Lar lv lero tra 
ra l l ia i t beaucoup. 

M. Boui l le t , s y n d i c ft Li l le , déc lare 
qu'il s 'est t rouvé e n p r é s e n c e d 'une 
comptabi l i t é in forme qui na lui a 
( i iDuc que des ind ica t ions t r è s Incom­
plètes sur la m a r c h e du c o m m e r c e de 
S'.** Larivièrc . 

*", LE RÉQUISITOIRE 
ET LES PLAIDOIRIES 

M. Vermii l len, a v o c a t généra l , dc-
c i r e que le cr ime de for fa i ture repro­
ché & Lariviére mér i te d 'ê tre c h â t i é 
s é v è r e m e n t e n raisou d e s a g r s v l t é e t 
de l'importanc-c des fonds d é t o u r n é s 
S3 préjudice du Trésor publ ic . E n c e 
c.ti concerne M™' Lar lr lère , l ' a r o c a t 
général 6e m o n t r e m o i n s s é v è r e , e t 
d e m a n d e une c o n d a m n a t i o n d e pr lu-
cipe. mi t igée de la loi de s u r s i s . 

M* Ba lavo ine , du barreau d e Li l le , 
sa caisse et ensuite pour parer ^u de- j « é f e n d les époux Lar iv lère ; Il d é ­
ficit d'un commence de modes ekploit 
par sa femme, à Lille, 2.1, rue des 
Tanneurs. 

L'enquête a établi, e n effet, flue la 
majeure part ie des sommes détournées 
a été consacrée à assurer l 'exploitat ion 
de ce fonds de commerce. I l ne semble 
pas douteux que la f emme Lariviére n'a 
p u ignorer Te déficit survenu dans l'ex­
plo i tat ion de son commerce et l 'accusa­
t ion sout iendra qu'elle s profité des 
fonds détournés p s r son mari, se ren- ] a t t é n u a n t e s 

m a n d e l ' indulgence du jnry a u ce qui 
toDcerne le mari e t l ' acqu i t t ement de 
la d a m e Lariv iére contre laquel le a u -
t i i i .e • charge sér ieuse n'a pu ê t r e 
re levée . 

LE VERDICT 
La déc larat ion du Jury e s t n é g a t i v e 

t u ce qui concerne la d a m s Lariv ièrc 
qt-i e s t i m m é d i a t e m e n t r e m i s e e n 
l iberté . 

Lariv lère obt ient les c i r c o n s t a n c e s 

plus 
d - l'Kta iroit des t'a­rrêtent io: 

milles. 
Mgr Legs* tira les o n c l u M o n s de ce 

brillant exposé, en soul ignant delieatc-
hieivt ; s p i - é a e r t w ,ts,iS ;'a«<c.niolce d'un 
dcsccniïaiit de TTHtlstré champion catho­
lique <U -iSMV. 

Ls sé-nice fut levée après (pic 
r< n Km. le cardinal I.iéuart eût seewr-
(.é sa liénédiction à l'assistance. 

UN GRAVE' ACQDENT 
aux mines de Lens-Meurcbin 

à Wingles 
DEUX OUVRIERS SONT ENSEVELIS 
SOUS UN ÉBOULEMENT ET TUÉS 

Lr> ouvriers mineurs Casimir l.'rom-
ct pe 

l l . l t l l s l>ciiu-frère .lean-BsptistL-
i n . t'» .ois, ninrié r«-;i1ci!icju et t»ère dç 
u>: cafants. rlemecrant ions deux à Pro-
-,i IXord). rue Xitlanale. étaient occupé.* 
araS n i a ' i i i . à 0 l i . .'în. s a s a le q u a r t i e r 

Llisii, au fond de l.i Pisse X" :> tics Mines 
Lrtva-Menri liin. .1 Winsles. à l'étage '^Xi 

Tout à coip. un formiilahle éb'iulement 
produisit, etsatevel'aaaant Sioa et ("roni-

s-'ine. Leurs raaurade* de travail s( 
luttèrent lansédiatemest à leur secours c. 

légarer presipie t'". nriec pie. qti 
• j " , 

sttM 
spiniit encore. aUHtett-

Pfajse* instants plus 

JafM. .Me 
fiai eau. ingCnien 
renaa d 

ingatnéear p-iucipal ei 
le la fosse, aussitôt pré 

i'aeettteat, descendirent sur le* 
ilirijrcr l-s Ira vans s> secours 

dant coupable de recel qualirié. 
Lsr iv ière et s a f e m m e «ont bien no­

tés. Toutefo is , Larivièrc était considéré 
par son Adminis trat ion comme un fonc­
t ionnaire négl igeant et peu travail leur. 

La f e m m e Larivièrc, qui est mère 
d'un enfant de deux ans, a été laissée 
jusqu'à la vei l le (les th'-bats en liberté 
rsrovisoirc. 

A L'AUDIENCE 
Larivaèrr, dont l'attitude est em­

preinte de regrets, cherche à disculper 
sa femme et à effacer la mauvaise im­
pression qui pèse sur lui à la suite de 
la lecture de l'acte d'accusation qui le 
déclare paresseux ; il proteste énergi-
Pucitient : 

— Mon directeur voua dira que je 

La Cour le c o n d a m n e ft quatre a n s 
d ' e m p r i s o n n e m e n t et ft 3 0 . 0 0 0 f r a n c s 
d 'amende . 

Dernière Heure 
U problème des dettes 

UNE COMMUNICATION 
DES ETATS-UNIS A LA FRANCE 

Londres , 1 9 janv ier . — On u i s m l e 
_ . _ .-• W a s h i n g t o n ft 1' a A g e n c e Reuter» : 

travail lais parfo i s quatorze heures p a r " f * « K t a t s - U n l s o n t Informé la Franco 
iour M le Président '. U * » ' I n t e r m é d i a i r e de M. W a l t e r E d g c . 

— On vous a reproché d'avoir un ' r.nrbassadeur d e s E t a t s - U n i s 1 P s r l s . 
• •• - qt.c l 'Europe deva i t régler l e problême 

j d e . de t t e s s a n s l ' intervent ion des 
\y.i*9-jct>•- -. • 
t ... ..il . .Visajjl 

earaotère volontaire, indépendant et 
t.'sinier quelque p e u ' U boissou • 

Lsr iv ière praesske -de asaajnasu. 
L K P R É S I D E S * : •—• V o u s a r e s t rah i 

votre devoir profess ionnel et votre qna | R e n c A t g n p m a f i l c r n t l i m ^ r U i n t 
lité de fonct ionnaire vous vaut de coni- « C U S C a X B W U e a a l » C O I a U t a O B I U 
paraître devant la Cour d'assises. Com­
ment on ètes-vous arrivé là î Vous 
n'avez morne p a s l'excuse d'un manque 
d'éducation, pu i sque vous êtes de bon-1 n 
ne famil le et que vos pareuts vous ont 
fai t donner une certaine instruction. 

l l ' a p r i s Lariv lère , c'est ft la sui te 
l'.'un déficit c o n s t a t é d a n s se s ca i s s e s , 
qu'il fut a m e n é a opérer se s détourne-
uients . 

l l leulôt il a c b è t e une automobi le , 
f t . c o m m e son m é t i e r lui l a i s se a s sez 
de l iberté, a v i s i t é la c l i entè le de sa 
f e m m e qui. entre t emps , s 'est é tabl ie 
modis te . 

Larivlère voit g r a n d ; il s tocke pour 
.' 0.O00 francs de m a r c h a n d i s e s qui, 
l 'antre sa i son , perdent c i n q u a n t e pour 
cent de leur valeur. 11 e s s a i e de se 
îent louer m a i s n'y réuss i t pas e t sou 
budget devient de p lus plus déûci -
t i i r e . Lariv lère conc lut e u d i s a n t : « J e 
r. ai pu sauver ni m o n honneur ui 
1 ion c o m m e r c e 
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I i i te iToïe M'" Lari-

;.uu\i; aux porta du. Goit», 47.0rK); auT petls 
du faciiqae, nulles; daut lea tiiiea de l'iatc-
t:»ur, 9.U00. 

BzsortaUons. — l'o-jr Va OranaV-Pretagr». 
nallee; Franc», 7.000; Continent, 20.000; Ja­
pon et Chine, nulles. 

Toute là ques t ion t s t de savoir si ; 
vous a v e z profité de s d é t o u r n e m e n t s i ^ai.to; £» 
1 iiimis par votre m a r i ; on ne s 'ex­
plique pas c o m m e n t vous a y e z pu 
t i t r e pendant deux a n s a v e c un coni-

CHANCES A L'ETRANGER 

ceurt terpt*. «•* U. 
.Nasr-ïork: Sor Paria, 3.93 \i; 

*.** U ; aur Bruxelles, 13.S3. 
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Roche. 
1 Q U E U H 

D E C E R I S E S 

La protection du blé national 
Quelques boulangers rt minotiers ont été 

1 omlnninés im- le tribunal corectionnel de 
Li'le à (les peines, n'aillears légèree, pour 
avoir sntre^sosé ehei eux des farines de 
p.cvenance étrangère daas une proportion 
supérieure à celle sersslsa par les r^g]e 
inents: 

M. Àfuiiric* Troffaut. SU ans, niiuotier a 
Asiq. a été conilanHi.' à M fr. d'amende 
sese le bénéfice du sursit.; M. Albert Hol-
lei<rcke. 31 ans, minotier à Baisicux et SI. 
l'aul Tlntignies, .13 ans, ont été condamnés 
à 1(V> fr. d'amende avec U> bénéfice du eur-
s .s . 51. Auguste l'unii-ville. R8 ans, bou-
kajssse a Bj is ieax et M. Camille Delnesse, 
.lt» ans. boulanger à Cysoing, ont été con-
dunuiés h M fr. d'amcadcavcc le bénéfice 
du sursis. 

lui dit qu'entre son va.çon e t la vo i ­
ture écrasée , il deva i t y avoir un 
fnir;;oii . Ile ce fourgon. 11 n'y a v a i t 
t i n s de trace. 11 a v a i t d i sparu! 

Un lui Ki id i t s e s b a g a g e s quelque 
j e u e n d o m m a g é s é v i d e m m e n t . P s r 
centre ou no rut retrouver son par­
des sus . 

On ignore encore pourquoi le v s g o n 
î e i x t e sauta de s e s rai ls e t c 'es t sur 
:*(• point probablement que les enquê­
teurs travai l leront . 
UNE DEMANDE D'INTERPELLATION 

Parts , 1 0 Janvier. — M. Dés iré 
I t u t e i l l c . député de l 'Oise a prévenu 
M- Del lgne , min i s t re des T r a v a u x pu-
bi .es , qu'il lui poserai t une quest ion 
s e r l 'acc ident de chemin de fer de 
S t - J u s t - o n - C h a u s s é e . 

Au hameau d'Hooghe, près de 
Courtrai, une septuagénaire 
est tuée par le tram vicinal 

Pecq-Courtrai 

I n grave acc ident s 'est produit 
mardi, vers 1S h„ sur la c h a u s s é e de 
' l o u m a i . au h a m e a u « t 'Hooghe », ft 
l a u t e u r de la briqueterie Els ianderc . 

M™* Sidonie C laeys , v e u v e D o o m s , 
I r a s de 70 a n s , d e m e u r a n t s u d i t 
1 auicaii. r e g a g n a i t son domic i le , lors­
qu'elle dut se garer pour la i s ser passer 
des autos . La septuagéna ire i ê rangea 
sur le cô t é de la route, e t , ma lheureu­
s e m e n t trop prés de la l i gne du r l e lno j 
P e c q - T o u r n s i qui arrivait ft ce mo­
ment . 

Lorsque le mécan ic i en du convoi 
aperçut M"* Claey», il é t a i t trop tard. 
Malgré tous se s efforts, 11 n e put srré-
tt-r le train p s r s q i t s d e l a déc l iv i té 
très forte d e la route ft e s t endroi t , 
rt la malheureuse f e m m e , happée par 
la locomot ive , passa e n t i è r e m e n t s o u s 
1.1 lourde mach ine . 

Il fa l lut sou lever ce l le -c i pour ret l -
1er le corpt de la septuagéna ire , qui 
é ta i t horr ib lement broyé . T o u s l e i 
so ins é ta l en t inut i l e s , la mort a v a i t 
dn être i n s t a n t a n é e . 

La gendarmer ie de Courtrai s e ren­
dit sur l e s l i eux e t c o m m e n ç a s s n 
enquête . 1/e P a r q u e t a é g a l e m e n t é t é 
Informé. 

C o m m e nous le d i sons p lus haut , la 
route a y a n t n n e far ta pente t e s t 
endroit , le v ic inal d e s c e n d a i t s a n s 
t a p e u r et , p s r conséquent , presque 
sans bruit . 11 a s t probable que M " 
CtaM/S, peut -ê tre un p e » sourde en 
i s n s o n da s o n g r a n d t g e , né l'aura 
pas entendu , a t qu'aile n a l'aura p a s 
vu par s u t t s de l 'obscurité qui régna 
sur ce t te route. 

Ajoutons qua par su i te du brusque 
i . e i n a g e du v ic ina l , p lus ieurs v i t res 
df«. - r r m o u s o n t r o l é e n é c l a t s . 

SUCRES. — Casa, prompt» Irrraison, 313; 
a terme «or janrier, 104; aura, ÎOS; mai. 
i l » ; juillet, 114; unaaikra. 119; octobre, 
ISSl dac*a*bre. 12i; janvier 19J3, 1S6. 

Vewea: 3.000 tonnes. 

LES VENTES DE LAINES 
A R0UBA1X 

D a n s la sa l l e des v e n t e s de l a 
Itourse du C o m m e r c e o n t débuté , 
li .ardl. l e s premières v e n t e s publ iques 
c e l a i n e s de l 'année . 

Le m a t i n , MM. P i e r r e P a r e n t 
d'abord, e t N y s - D h e l l e m m e s e n s u i t e , 
offrirent de s ca ta logues da ba layures 
Je filature e t de t i s s s g e . L ' a n i m a t i o n 
fut bonne e t l e s e n c h è r e s p o u s s é e s pai 
su i te de la présence d 'acheteurs an 
g la i s . P o u r t a n t les prix c o n s t a t e 
turent Inférieurs ft c e u x prat iqué 
aux r e n t e s de n o v e m b r e 1&S1. A note , 
que n o m b r e de lo t s i m p o r t a n t s furet" 
en l evés par des f irmes a n g l a i s e s . 

L'aprOs-midi c 'é ta i t M. P ierre P s 
rent qui t e n a i t l e m a r t e a u d ' iro lr t 
l i offrit, d e v s n t u n e belle k^anainlét 
de s déche t s de filature, d* t l s s s f a s i 
de bonneter ie . L 'an imat ion fax ajeami 
bxce l lepte e t les d é c h e t s d a filatnre 
u e x c e l l e n t e qual i té , furent t rès de­
m a n d é s , tandis que l e s déenata Ae 
t i s s s g e e t bonneter ie é t a i e n t m o i n s 
rechercl iés . 

On nota encore u n e l é g è r e b a i s s e 
sur l e s pr ix prat iqués , e n r e g a r d de 
ceux re l evés lors d e l a d e r n i e r s r o o t e 
L e s a c h e t e u r s a n g l a i s S B l m e r e a t U 
v e n t e e t firent d ' importants 

Aujourd'hui mercredi , 
v e a t e publ ique. 

Sydney, 10 jetvrter. — U 
rraéerce. 

Darsan, 10 janvier.— L s ] 
cAs si seaaain* derniers i 
ment i 
les paya se l 

Aasklass, l t ] 
très rlapr>>*s 
OrnasSBijeaoanons masns i s chois . Oser* 

Lsesrs s , 10 j*asi*r. — M s i a t l ira* 
•asasé e t très fesses. AatgsaU t t T ^ ^ ^ 
ns tod inux 
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